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Résumé
L’étude avait pour objet d’évaluer au cours de deux périodes (saison sèche et saison pluvieuse), l’impact
d’une complémentation minérale assurant une couverture en phosphore (P), en iode (I), en cuivre (Cu), 
en zinc (Zn) et en manganèse (Mn) en association avec un apport azoté sur le taux d’avortement chez 
la chèvre du Sahel burkinabé. Quatre types de traitements alimentaires ont été constitués et appliqués :
pâturage naturel (PN) seul ; PN + complémentation azotée (CA) ; PN + complémentation minérale (CM) ;
PN + CA + CM. Les résultats de la période de saison sèche indiquent un effet significatif de la complé-
mentation minérale et/ou azotée sur la réduction des avortements. Le traitement qui a combiné la CM et
la CA s’est révélé le plus efficace car aucun avortement n’a été observé chez les sujets ayant bénéficié de
ce traitement. Parmi les sujets ayant avorté au cours de cette saison, les primipares ont été les plus touchés
(50 % des cas enregistrés). Aucun avortement n’a été enregistré durant la période de saison pluvieuse, tra-
duisant ainsi l’inopportunité d’apporter aux chèvres gestantes des compléments minéraux et azotés au
cours de cette saison qui présente une offre alimentaire de pâturage suffisante en quantité et en qualité. 

Mots clés : complémentation, avortement, reproduction, chèvre du Sahel

Effect of mineral and nitrogen supplementation on burkinabe
Sahelian doe abortion and impact on others reproduction parameters

Abstract
The study evaluated during two periods (dry season and wet season), effect of mineral supplementation
providing phosphorus (P), iodine (I), copper (Cu), zinc (Zn) and manganese (Mn) in association with 
nitrogenous supplementation on burkinabe sahelian does rate of abortion. Four treatments of diet were
constituted and applied : natural grazing (NG) only ; NG + nitrogen supplementation (NS) ; NG + 
mineral supplemenation (MS) + NG + NS + MS. Dry season results indicate a significant effect of 
mineral and/or nitrogen supplementaion on reduction of abortions. The treatment which combined 
mineral supplementation and nitrogen one at the same time, reached even to avoid abortions on animals
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fed with this treatment. Among animals which had miscarried, young animals which were mostly at their
first gestation, were the most affected (50 % of abortions cases). No abortion were raised during rainy 
season, indicate thus inopportunity to supply mineral and nitrogen supplementation to pregnant does
during that season which presented food resources of quantity and quality. Whatever the season, 
supplementation had also allowed an important improvement on others reproduction parameters such as
kidding rate, fertility rate, fecundity rate, prolificity rate. Parturition weight and kid birth weight were also
improved by supplementation effect. 

Keywords: supplementation, abortion, reproduction, sahelian doe, nitrogen, mineral.

Introduction
L’espèce caprine constitue le troupeau numériquement le plus important et économiquement le
plus exploité par les éleveurs et les agro-pasteurs du Burkina Faso (DEMBELE, 2000). En dépit
de cette importance numérique et socio-économique de l’espèce caprine au Burkina Faso, peu
d’attention lui est portée en soins nutritionnels et sanitaires (TAMBOURA et BERTE, 1996).
Cette situation est à l’origine des carences et déséquilibres nutritionnels qui affaiblissent la
défense immunitaire des animaux et les rendent vulnérables vis-à-vis de nombreuses maladies.
Parmi ces maladies, les pathologies de la reproduction, dont particulièrement les avortements,
constituent une préoccupation importante tant par leur fréquence (pertes directes et pertes) insi-
dieuses, que par leur incidence hygiénique (BESSIN, 1994). 
Sans occulter le fait que ces avortements peuvent avoir des causes infectieuses, CHARRAY et al.
(1980) et COULIBALY (1997) soulignent l’importance du rôle que peuvent jouer les carences nutri-
tionnelles (minérales et azotées notamment). En effet, les minéraux tels le phosphore (P), l’iode (I),
le cuivre (Cu), le zinc (Zn) et le manganèse (Mn) sont reconnus comme ceux dont les carences peu-
vent entraîner des troubles de reproduction (baisse de la fertilité, infécondité, avortements, mortali-
tés…) (RIVIERE 1991 ; LHOSTE et al., 1993 ; BENGOUMI et al., 1995). Cependant, la fournitu-
re en ces éléments utiles aux animaux est insuffisante notamment en saison sèche où l’essentiel de
l’alimentation est constitué par des pailles de parcours naturels et des résidus de récolte qui sont
pauvres en ces minéraux (BOUDET, 1991 ; RIVIERE 1991). La présente étude a analysé l’impact
d’une complémentation assurant une couverture en ces cinq éléments minéraux ci-dessus identifiés
en association avec un apport azoté sur ce problème d’avortement.

Matériel et Méthodes
Les animaux 
Soixante six chèvres du Sahel d’âge variant entre 1,5 à 5 ans au début de l’étude, ont été utili-
sées. Parmi elles, on dénombrait 10 nullipares (chevrettes), et 56 multipares dont 10 à leur pre-
mière mise bas, 11 à leur deuxième, 16 à leur troisième et 19 à leur quatrième mise bas
(tableau I). Pour la saillie de ces chèvres, trois boucs de 2 à 3 ans ont été utilisés. 

Organisation générale du dispositif expérimental
Afin de prendre en compte la différence de l’offre quantitative et qualitative des parcours natu-
rels entre la saison pluvieuse et la saison sèche par rapport aux problèmes d’avortement, l’étude
a été exécutée en deux étapes :
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– une première étape (phase I) qui s’est étalée de novembre 1999 à avril 2000, qualifiée de pério-
de de pénurie alimentaire des pâturages ; 

– une deuxième étape (phase II) qui s’est étalée d’août 2000 à janvier 2001, qualifiée de pério-
de de bonne disponibilité alimentaire des pâturages.

Pour les deux phases, la lutte des chèvres a été synchronisée en utilisant la méthode zootech-
nique ou « effet bouc ». Pour ce faire, les dispositions suivantes ont été entreprises :

– séparation totale des mâles et femelles pendant deux mois (août et septembre pour la premiè-
re phase puis mai et juin pour la deuxième phase) avant l’application des mesures de prophy-
laxie sanitaire et de flushing alimentaire ;

– déparasitage des animaux à la fin du deuxième mois de séparation à l’aide du Synanthic (N.D.)
et application d’une complémentation pendant un mois (octobre pour la phase I et juillet pour
la phase II) qui a préparé chaque catégorie d’animal (mâle et femelle) pour répondre aux fonc-
tions attendues. Cette complémentation, qui a été faite à base de tourteaux de coton, assurait
un apport journalier d’environ 50,5 g de MAD et 0,113 UF par jour et par animal ;

– introduction des mâles de façon rotative à raison de 4 heures le matin (de 8 h à 12 h) et trois
heures le soir (de 14 h à 17 h).  

Par ailleurs, un prélèvement sanguin ponctuel (à la veine jugulaire) a été réalisé lors de la pre-
mière phase chez tous les animaux d’expérimentation sauf les mâles pour le test de la brucello-
se, de la chlamydiose et de la campylobactériose dans le cadre d’une étude séro-épidémiologique
conduite par DEMBELE (2000). Les résultats de ce test se sont avérés négatifs pour les trois
pathologies suspectées.

Afin que les mêmes chèvres de la phase I puissent être utilisées pour la phase II, les chevreaux
issus des mises bas de cette phase ont été précocement sevrés à deux mois d’âge et soumis à une
ration de sevrage. Les mères ont reçu des apports de fourrage constitués essentiellement de fanes
de niébé jusqu’au mois de juin 2000. 

La conduite alimentaire
Pour chacune des deux phases (phase I et II), les 66 chèvres ont été d’abord sériées suivant leur
rang de mise bas et affectées aléatoirement à chacun des quatre traitements tels que décrits
(tableau I).

Les pierres à lécher utilisées étaient des blocs de 5 kg et de composition suivante : Na (37 %),
Mg (2400 mg / kg), Fe (700 mg/ kg), Cu (100 mg/ kg), Zn (600 mg/ kg), Mn (420 mg/ kg) et I
(28 mg/ kg).

La poudre d’os était utilisée comme source de phosphore pour les animaux dont les besoins jour-
naliers sont de 2,5 g/animal (RIVIERE, 1991). Pour permettre sa consommation par les chèvres
du lot 3, nous avons mélangé cette poudre avec 50 à 100 g de son de mil local.

Données collectées, matériel utilisé et traitement des résultats 
Les données collectées ont porté essentiellement sur les paramètres de reproduction et de 
productivité pondérale.



Les paramètres de reproduction
Les données collectées ont porté sur le nombre de mises bas et d’avortements dont l’enregistre-
ment s’est fait à l’aide d’une fiche de suivi. Le traitement des résultats s’est intéressé au taux
d’avortement, de mise bas, de fécondité, de fertilité et de prolificité. Pour le calcul de ces diffé-
rents taux retenus, les définitions suivantes établies par LHOSTE et al. (1993) et MOULIN
(1993) ont été appliquées :    
– femelles reproductrices : toute femelle ayant atteint l’âge moyen à la pleine fécondation et mise

à la reproduction ;
– taux de mise bas : nombre de mises bas à terme par femelle reproductrice mise à la reproduc-

tion, exprimé en pour cent ;
– taux de fécondité : nombre de petits nés vivants par femelle reproductrice mise à la reproduc-

tion, exprimé en pour cent ;
– taux de fertilité apparente : nombre de mises bas à terme, plus les avortements avancés par

femelle reproductive mise à la reproduction, exprimé en pour cent ;
– taux de prolificité : nombre de petits nés vivants par mise bas à terme, exprimé en pour cent ;
– taux d’avortement : nombre d’avortements par femelle gestante (ayant mis bas ou avorté),

exprimé en pour cent.

Les paramètres de productivité pondérale
Les données collectées et traitées ont porté sur :
– le poids à la naissance des chevreaux ;
– le poids post-partum des mères (après un temps écoulé de 24 heures).
Pour la pesée des chevreaux, un peson Salter de portée 10 kg (précision 50  g) a été utilisé. Les
mères ont été pesées à l’aide d’un peson de 50 kg de marque Salter (200 g de précision). 

Analyses statistiques des données 
En plus des paramètres élémentaires tels que les moyennes et les écarts types établis pour les
données pondérales, une analyse de variance a été faite sur les facteurs : alimentaire, saison de
conduite, âge des sujets et rang de mise bas. Pour ce faire, l’analyse statistique a eu recours au
logiciel GENSTAT et la séparation des moyennes s’est effectuée selon le test t.  
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Résultats
Influence de la conduite alimentaire sur le taux d’avortement et les autres 
paramètres de reproduction 
Les résultats (tableau II) montrent qu’au cours de la phase I où le problème de carences alimen-
taires s'est posé avec beaucoup d’acuité, l’apport combiné des minéraux et de l’azote a permis
de réduire de façon significative (P < 0,05) le taux d’avortement chez les chèvres ayant bénéfi-
cié de ce traitement (lots 4) comparativement à celles du lot 1 qui n’ont bénéficié d’aucune com-
plémentation et celles du lot 3 dont la complémentation a été uniquement minérale. L’apport
azoté a eu plus d’impact que la complémentation minérale, aussi bien sur les avortements que
sur les autres paramètres de reproduction (taux de mise bas, taux de fertilité, taux de fécondité,
taux de prolificité).
Tableau II. Influence de la conduite alimentaire sur le taux d’avortement et les autres para-

mètres de reproduction (%)
Paramètres Lot 1 Lot 2 Lot 3 Lot 4

Phase I Phase II Phase I Phase II Phase I Phase II Phase I Phase II

Taux d’avortement 26,7a 0b 13,3ab 0b 21,4a 0b 0b 0b

Taux de mise bas 77,7 64,3 76,5 87,5 64,7 66,7 100 82,2

Taux de fertilité 89,4 64,3 88,2 87,5 82,4 66,7 100 82,2

Taux de fécondité 84,9 78,6 76,5 131,3 70,6 83,3 100 94,1

Taux de prolificité 100 122,2 115,4 123,5 116,7 125 106,7 106,7
NB : Les valeurs figurant sur la même ligne et portant des lettres différentes sont significativement différentes (P< 0,05)

Influence de la saison sur le taux d’avortement et les autres paramètres de repro-
duction
La saison a eu une influence (P<0,05) sur le taux d'avortement (tableau III). En effet, un taux
moyen d’avortement de 16,9 % a été enregistré en saison sèche (phase I) contre un taux nul en
saison pluvieuse (phase II).
Les taux de mise bas et de fertilité, ont été meilleurs pendant la phase I alors qu’en ce qui concer-
ne les taux de fécondité et de prolificité, c’est la phase II qui a présenté les meilleurs résultats.
Tableau III. Influence de la saison sur le taux d’avortement et les autres paramètres 

de reproduction (%).
Paramètres Phase I Phase II Moyenne
Taux d’avortement 16,9a 0b 8,5
Taux de mise bas 74,2 77,9 76,1
Taux de fertilité 89,4 77,9 83,7
Taux de fécondité 84,9 94,1 89,5
Taux de prolificité 109,6 119,4 114,5
NB : Les valeurs figurant sur la même ligne et portant des lettres différentes sont significativement différentes (P< 0,05)
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Influence de l’âge et du rang de mise bas sur le taux d’avortement
Soixante dix pour cent (70%) des avortements enregistrés au cours de l’essai portent sur les ani-
maux dont l’âge est compris entre 1 et 3 ans (tableau IV, figure 1). 
Tableau IV. Influence de l’âge sur le taux d’avortement au cours de la phase I.
Classes d’âge Nombre de Nombre de Nombre Taux d’avortement (%

(ans) reproductrices gestations d’avortements Taux 1 Taux 2
1 - 2 9 5 5 100a 8,5
2 - 3 11 10 2 20b 3,4
3 – 4 2 2 2 100a 3,4
4 - 5 44 42 1 2,4c 1,7

Tous âges 
confondus 66 59 10 16,9 16,9

NB : Les valeurs figurant sur la même colonne et portant des lettres différentes sont significativement différentes 
(P< 0,05)
Taux 1 = Taux d’avortement par rapport à l’ensemble des chèvres gestantes de la classe
Taux 2 = Taux d’avortement par rapport à l’ensemble de toutes les chèvres gestantes de l’expérimentation
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De l’influence de rang de mise bas, on constate qu’au fur et à mesure que le rang de mise bas
augmente, le taux d’avortement diminue : 8,5 ; 3,4 ; 3,4 ; 1,7 ; et 0 % respectivement pour les
chèvres primipares, puis celles ayant déjà mis bas une, deux, trois et quatre fois (tableau V). Les
primipares ont été les plus touchées par le problème d’avortement (figure 2). En effet, au cours
de cette expérimentation, toutes les chèvres de cette catégorie ont avorté (tableau V). Par contre,
aucun avortement n’a été enregistré sur les chèvres de quatrième rang de mise bas. 
Tableau V. Influence du rang de mise bas sur le taux d’avortement au cours de la phase I.
Rang de mise Nombre de Nombre de Nombre Taux d’avortement (%)

Bas reproductrices gestations d’avortements Taux 1 Taux 2

Nullipares 10 5 5 100a 8,5

Multipares de 1e 1er rang de mise bas 10 10 2 20b 3,4

Multipares de 2e rang de mise bas 11 11 2 18,2bc 3,4

Multipares de 3e rang de mise bas 16 14 1 7,1bc 1,7

Multipares de 4e rang de mise bas 19 19 0 0c 0

Tous rangs de mise bas confondus 66 59 10 16,9 16,9

NB : Les valeurs figurant sur la même colonne et portant des lettres différentes sont significativement différentes
(P< 0,05)
Taux 1 = Taux d’avortement par rapport à l’ensemble des chèvres gestantes du rang de mise bas
Taux 2 = Taux d’avortement par rapport à l’ensemble de toutes les chèvres gestantes de l’expérimentation.
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Influence de la conduite alimentaire et de la saison sur le poids post-partum des
mères et le poids à la naissance des chevreaux
Par rapport à la conduite alimentaire, ce sont les animaux des lots complémentés qui ont présenté
des poids post-partum les plusélevés (tableau VI) avec une avance significative (P < 0,05) de
croît pour les animaux du lot 4. Les poids à la naissance des chevreaux dont les mères ont été
complémentées ont été nettement meilleurs par rapport aux autres (tableau VI). Quelles que
soient les mères comme les petits, la complémentation azotée améliore davantage la productivi-
té pondérale que la complémentation minérale. 

Globalement, on a relevé que c’est là où il y a eu un apport azoté (tourteau de coton) que les per-
formances pondérales ont été meilleures, aussi bien pour les mères que pour leurs petits. En effet,
une corrélation positive et significative  (P < 0,05) (r2 = 0,6) s’est établie entre les  poids post-
partum des mères et les poids à la naissance des chevreaux.

Tableau VI. Valeurs moyennes (phase I et II) des poids post-partum des mères et de poids à la
naissance des chevreaux en fonction de la conduite alimentaire (kg).

Poids Lot 1 Lot 2 Lot 3 Lot 4

Mères 28,6 ± 5,2a 31,1 ± 5,4ab 28,8 ± 5,3a 34,7 ± 2,1b

Chevreaux 2,2 ± 0,5 2,5 ± 0,5 2,3 ± 0,6 3,1 ± 0,4

NB : Les moyennes figurant sur la même ligne et portant des lettres différentes sont significativement différentes
(P< 0,05)

En ce qui concerne l’influence de la saison, les résultats (tableau VII) indiquent que les poids
post-partum des mères et ceux des chevreaux à la naissance ont été meilleurs pendant la période
de saison pluvieuse (phase II) que pendant la période de saison sèche (phase I) : 32,5 et 2,8 kg
pendant la phase II contre 28,7 et 2,4 kg pendant la phase I respectivement pour les mères et les
chevreaux.

Tableau VII. Influence de la saison sur les poids post-partum des mères et de poids à la 
naissance des chevreaux. 

Poids (kg) Phase I Phase II

des mères 28,7 ± 6,9a 32,5 ± 5,4b

des chevreaux 2,4 ± 0,5 2,8 ± 0,3
NB : Les valeurs figurant sur la même ligne et portant des lettres différentes sont significativement différentes 

(P< 0,05)
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Discussion
Paramètres de reproduction
Plusieurs auteurs ont déjà relevé l’effet bénéfique de la complémentation de saison sèche sur
les problèmes d’avortement des animaux (CHARRAY et al., 1980 ; FALL et al., 1999 ; 

TOURRAND et LANDAIS, 1996). 
Les taux d’avortement enregistrés dans cette étude apparaissent faibles comparés à celui de 80 %
rapporté par SANFO (1998) qui a travaillé sur des femelles de la même race, mais toutes nulli-
pares.
Par rapport aux paramètres de reproduction comme le taux de mise bas, le taux de fertilité, le
taux de fécondité et le taux de prolificité, nos observations corroborent celles relevées par
TOURRAND et LANDAIS (1996) sur la même race. En effet, ces deux auteurs ont montré que
la complémentation améliorait la productivité des chèvres, car rapporté à l’échelle du troupeau,
ces auteurs ont estimé un gain numérique de 35 % dû à la complémentation.
En terme de taux de fertilité, de fécondité et de prolificité, les mêmes auteurs ont enregistré chez
les sujets non complémentés des chiffres respectifs de 87, 93 et 120 %, alors que chez leurs
homologues ayant bénéficié de la complémentation, ces valeurs étaient respectivement de 97,
106 et 122 %. Par ailleurs, les résultats de cette même étude ont indiqué que ces trois paramètres
étaient meilleurs chez les chèvres guinéennes sur lesquelles on a relevé des chiffres respectifs de
124, 170 et 145 %. Entre cette race guinéenne et la race sahélienne, des observations similaires
ont également été faites par CLEMENT et al. (1997) ; mais cette fois-ci uniquement sur la mesu-
re de la prolificité dont les taux rapportés étaient de 117 et 156 % respectivement pour la pre-
mière et pour la seconde race.
Les résultats obtenus par DUMAS (1980) concernant le facteur saison ont également montré que
les avortements étaient plus importants pendant la période sèche chaude (55,3 % des avortements
enregistrés) par rapport à la saison sèche et à la saison pluvieuse (2,6 et 21,8 % respectivement).
Cependant, les taux enregistrés dans cette étude sont relativement bas par rapport à ceux enre-
gistrés par BOURZAT (1980) qui étaient respectivement de 48,5 et 21,6 % pour la saison chau-
de et la saison pluvieuse. Ils sont également en deçà de ceux rapportés par DEMBELE (2000)
qui étaient de 4 % et 46,38 % respectivement pour la saison pluvieuse et la saison sèche.
Le niveau élevé des avortements en saison sèche peut s’expliquer surtout par les problèmes de
carences alimentaires des animaux en cette saison. La chèvre reproductrice répondrait toujours
aux restrictions alimentaires par des avortements (ABASSA, 1989). A cela peuvent s’ajouter 
les problèmes d’intoxication car face à la gravité de la crise alimentaire de la saison, 
certains animaux sont parfois amenés à consommer des aliments impropres dont des 
substances qui sont potentiellement toxiques. C’est la raison pour laquelle certains auteurs
(REKIK et GHARBI, 1999) insistent sur l’impact du niveau et de la qualité de l’alimentation
avant et durant la lutte sur l’apparition des œstrus et la viabilité des embryons.
Plus un animal vieillit (donc plus il avance en rang de mise bas), plus sa capacité  de se repro-
duire faiblit (LHOSTE et al., 1993). Cela pourrait donc expliquer en partie la baisse de fertilité
des chèvres pendant la seconde phase. En effet, on peut constater dans cette étude que parmi les
chèvres qui n’ont pas été fécondées lors de la phase II, 60 % étaient celles qui se trouvaient à
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leur quatrième rang de mise bas. Par contre, les primipares ne représentaient que 13 % des sujets
non fécondés.
Par ailleurs, le fait qu’il existe des variations de durée d’anœstrus post-partum entre les sujets
peut expliquer également qu’une partie des chèvres n’ait pas repris ses activités sexuelles pen-
dant la période de mise en reproduction lors de la seconde phase. De plus, le rétablissement de
l’activité ovarienne post-partum n’est pas immédiat car dépendant de beaucoup de facteurs tels
que l’alimentation et la saison de mise bas précédente (KHALDI et LASSOUED, 1992).
L’amélioration des paramètres taux de fécondité et taux de prolificité  lors de la phase II résul-
terait de l’amélioration des conditions alimentaires des pâturages due à la saison des pluies, étant
donné qu’aucun avortement n’a été enregistré lors de cette saison. 
Plusieurs résultats mettent en relief le fait que les risques d’avortement soient d’autant plus
grands que les sujets sont jeunes (TEKELYE et al., 1991 ; QUIRIN et al., 1993 ; DEMBELE,
2000). C’est ainsi que QUIRIN et al. (1993) ont relevé que 74,4 % des avortements enregistrés
ont concerné les jeunes de zéro à un an et les autres cas (25,6 %) ont touché les animaux de la
classe d’âge supérieure à un an. Sur des animaux de même race que celle de la présente étude,
DEMBELE (2000) rapporte que 59,9 % des avortements enregistrés ont concerné les sujets de 2
à 3 ans contre seulement 21,05 % pour les chèvres de 4 à 5 ans. Et selon l’auteur, le taux plus
élevé d’avortement chez les chèvres de 2 à 3 ans était surtout lié au fait que les animaux de cette
classe d’âge étaient composés essentiellement de primipares.    
Le  faible taux de prévalence des avortements chez les multipares pourrait aussi s’expliquer par
leur immunisation au fil des temps contre certaines maladies abortives lors des gestations anté-
rieures (QUIRIN et al., 1993). Ce qui, à contrario, expliquerait le fort taux d’avortement chez les
primipares qui n’ont pas encore acquis une immunité et un développement suffisant de leurs
organes génitaux pour supporter convenablement la gestation (LHOSTE et al., 1993). Les pro-
blèmes de carences alimentaires et les fortes variations saisonnières, entraînent un retard dans le
développement des animaux.

Paramètres de productivité pondérale
Lorsqu’en saison sèche, l’alimentation des animaux est basée sur le pâturage naturel, on assiste
généralement à des pertes importantes de poids relevées par plusieurs auteurs (HEMA, 1988 ;
ZOUNDI, 1994). Parmi les nutriments à l’origine dans cette crise pondérale, l’azote reste le plus
en vue (KABORE-ZOUNGRANA et al., 1997). C’est pourquoi un apport substantiel d’une
source azotée aux animaux évoluant sur parcours naturels de saison sèche se traduit générale-
ment par la réduction voire la suppression totale de la perte de  poids accompagnée de gains posi-
tifs tels que rapportés par ZOUNDI (1994) et KABORE-ZOUNGRANA et al. (1997). Si la com-
plémentation minérale est indispensable en saison, elle profite mieux aux animaux lorsqu'ils
bénéficient d’une offre en matière organique facilement dégradable (RIVIERE, 1991). 

Les poids moyens à la naissance des chevreaux obtenus dans cette étude sont similaires à ceux
rapportés par SANFO (1998) qui a travaillé sur la même race sahélienne du Burkina. Les pré-
sents résultats sont également comparables à ceux rapportés par KONATE (2000).
La corrélation positive entre les poids de parturition des chèvres et les poids à la naissance 
de leurs petits a été relevée par plusieurs  auteurs (MADIBELA et al., 2002). Les chèvres 
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complémentées de cette étude ont pris plus de poids que leurs homologues non complémentées
et cela peut expliquer les meilleurs poids à la naissance de leurs petits. Cela peut aussi justifier
que les poids de ces sujets et ceux de leurs petits aient été plus corrélés (r2 = 0, 75) que les poids
des sujets non complémentés et de ceux de leurs petits (r2 = 0,46). Cependant, l’absence de dif-
férence significative entre les poids de chevreaux due à l’influence des traitements alimentaires
confirme les observations déjà relevées par d’autres auteurs (MADIBELA et al., 2002). 

L’importance quantitative et qualitative des pâturages de saison pluvieuse peut expliquer les
meilleurs résultats de poids post-partum des mères et de poids à la naissance des chevreaux de
la deuxième phase par rapport à la première. Cette situation a par ailleurs favorisé une bonne
croissance des nullipares qui ont pu mettre bas normalement sans qu’il y ait d’avortement. En
effet, en saison pluvieuse, les pâturages sont riches notamment en protéines et en minéraux indis-
pensables (RIVIERE, 1991). Par contre, en saison sèche, les pâturages sont essentiellement
constitués de paille peu digestible et de faible valeur nutritive, insuffisantes pour couvrir les
besoins alimentaires des animaux.

Conclusion   
La complémentation minérale et/ou azotée de saison sèche permet de réduire de façon significa-
tive le taux d’avortement chez la chèvre du Sahel. Cette réduction apparaît plus importante avec
la complémentation azotée qu’avec la complémentation minérale, particulièrement chez les
sujets jeunes qui sont à leur première gestation. Cependant, lorsque les deux types de complé-
ment sont apportés concomitamment aux animaux, cela permet d’éviter totalement les avorte-
ments au cours de cette saison.  

L’âge et le rang de mise ont une part significative sur les manifestations des avortements. En
effet, les jeunes animaux nullipares, sont ceux qui avortent le plus. Le retard de développement
qu’accuse cette catégorie d’animaux en relation avec les problèmes alimentaires, constitue l’un
des facteurs clés de la forte prévalence d’avortements en son sein.  

La quantité et la qualité de l’offre alimentaire des pâturages de saison pluvieuse paraissent suf-
fisantes pour la satisfaction des besoins de gestation des chèvres si bien qu’il ne semble plus
nécessaire de leur apporter des compléments azotés et minéraux pendant cette saison.

Avec les résultats préliminaires de cette étude, et pour tenir compte des limitations des moyens
financiers des éleveurs, nous pouvons recommander que pendant la saison sèche, la complé-
mentation puisse être faite par catégorie d’animaux. La complémentation minérale pourrait être
recommandée pour les multipares. Par contre, pour ce qui est des nullipares, il est nécessaire
d’associer la complémentation minérale à la complémentation azotée. 

A l’issue de ces premiers résultats, il serait intéressant de vérifier si le problème d’avortement de
la  chèvre du Sahel, notamment en  saison sèche, se pose en terme de faible valorisation par ces
dernières des sources azotées et minérales fournies par les parcours, ou s’il s’agit surtout d’un
déficit prononcé des pâturages de cette saison en ces éléments avec pour conséquences des mani-
festations de carences chez les animaux. 
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